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l. Gatiier dlit que soit opinioni fondée sur soir expérienice et sui
l'expérience des meilleurs éleveurs de bétail, est que nous devons
conserver nocs hontiles vaches cinadienties, et qu'il est de la pîlus
granide importance de se procurer dles. reproducteurs jersey ou
îiyrsltire ; mais il préfère les jerscys (lui sont nos vaches canais-
diclines d'autrefois et elles sont encuro les mecilleures quand ont
cil fait its choix judicieux.

2. Nous devons intsister, dit-il, sur le croisementt des ra.es,
jiarce que c'est le seul moyen dl auîgmienter Ila vaileur de ttos :luti.
ittaux, ; il est certain que le cuittratre anîte li dégéntérescenice
et qju'il se perd pairmii uts des suiînteâ conisideraibles pair l'élu-
vaîge conttinuel des tîtêite3 races (1).

M. le docteur Gaudet rapporte qu*il ai eu l'avanttage d'assister à
la 'ratide cusiféruîtco tentue il Satt-yaciîithe piaroles nmembres
de Iiuidustrie laiitière et que l'opiîioît et l'expérientce sonit crn
faveur des races jersey et C. tii. orlsvchsliir
M. Gatudet dit aussi (1 u'il serait à désirer que les cultivateurs se
doitinuissetit la pcitte d ailler àl ces iîttéressaîttee conîféreces, qu'ils
eii r.ipîorter.tieîtt de bons printcipes qui les inidemnîiserauienît bient
largeitett de leurs dépeises.

M\. le secrétaire (mictions pleinîementt dants les opianionis émises
pair MM. Gautîtier et G.uudet; aisri il trouve qu'est devr.iit aussi
pretîdre titi moyen lults expédienit, plus vif. La reproduction d'ani
m1aiux choisis amneraiit sants doute d'excellentts résultats; tmais il

faîudraiît quelques atnnées pour remplacer aîvantageusetnt le
,grautd ntomtbre de vaches qui ne patent que leurs dépienses ou
mêmte qui nuc les pauienit pas.

M. le secrétaire ajoute que l'oni devrait destinter immédiatement
à la boucherie ou se défaire par quelque moyetn, de toute vache
laitière qui in'est pas trés avanttageuse, et preudre les revenus
poeir est acheter d'autres à 1 étranger, reconntues bonnes.

N'est il pas préférable de n'avoir qu'une bonnse vache que
d'est aivoir deux ou même trois médiocres. Pourquoi ne pas adop-
ter ce- zzaoyeii si facile surtout cette aînnée, la nourriture du bétail
étanat à boit marché et le prix des viandes assez boniY

M. le présidenit approuve bieni ce mode de procéder au reout-
~ellemient de certaines vaches laitières; tuais il dit qu'il serait
diffiile d'eri -arriver là de suite vu qu'on rencuontre souvent trop
d'indifférence. Il ajoute -Quant au choix des races, il serait diffi-
cile poar plusieurs de se procurer de bous reproducteurs; mais il
aurait a souhaiter que danîs difflureiîts eîîdrcits de la paroisse, on
formaàt des sociétés pour en avoir (2).

M. le présidlent lui-mêmt a un beau boeuf (avec généa1o4 ie) et
plusieurs devraienit profitei de cet avantauge qu'il procurerait vo
lotîtiers

M. 0. Thérien résume ea disant qu'il remarque que dans la
paroisse Sainîte Anne ri apporte beaucoul. de saut pour l'élevage
du bétail, si on ceijuZe surtout par l'exlii'iition de l'automne der-
l.ier, 1SS4. Mais comme oit doit tendre à la perfection, il conclut
que la première perfection serait de se mettre immédiatement à
l'oeuvre pour retranucher du troupeau tout animal de qualité infé-
rieure et de s'occuper du croisement (Sélection ? E. A. B.) des
races. Ceci est admis pal tous ceux qui s'intéressent vivemenît au
progrès agricole. La deuxième perfection consisterait à donner
1l-, soins et la ntourriture conveniables. Mais comme l'exemple est
toujours plus fort clue le précepte, il espère que, autint que pos-
sible, cliacun travaillera activemenit à l'amélioration de ses trou-
peaux, doninanit par lit le bois exemple et retir -nt pour lui-.même
tous les avanta"es qui resulterat d'un travail intelligent.

Avant de parler de la ntourriture à doîtîter de préférenice aux
vaches laitières, M. Jas. Gascon désire faire remarquer que cer-
taits tltnimaux unigraisseut pîlus vite que d'autres et qu'il y a une
diffree marque outtre les bottîes vaches laitières ut les ani-
maux plus profitables à la boucherie (3).

(1) N'y a-t-il pas ici unit iialciicindu? Par croisemnt oit entenîd
geîlieruleiii-iit le mnélauge de deux races distinctes :le durlîam
avec l'a> lire, par exemple, de pareils croisemenits tic saoit pas
géuîéralctnettt recommantdables. M. Gauthier a peut-être voulu re-
cutaînand£r l'amélioration de nos vaches caniadiennies par uit
.accouplemeiit avec d'excellentîs producteurs d'une race améliorée
comme celui du jersey pur-sang avec nos vaches citadienues.
Ceci nî'est. îas à pro * rernent parler le croisement des races. Peut,
être auEsi a t-il voulu signaler les iniconvénients de la reproduction
des mêmres famnille sans y mêler de sang nouveau. Ceci encore
il est pas du tout un croi.emeut .c'est l'éleage sans trop de
consaiigUitité. Eu. A. B .

(2) Très bien 1 E. A. B.
(3) Très vrail1 E. A. B.

SM. Désiré Chtarront parle danîs le même sens et <lit qu'il ci a
ht't' plusieurs fois la1 remarque.

L'usseittblée cepenidant nî'est lias uîîaîîiîn à reconniaître ce
pritîci Iî

M. Mihel Paque ttc dit qu'ait tie doit pas donîner uîîe nourri-
ture trop subsL-ttîkle (li autx vaches laitières, et qu'on lpeut
diriger aintsi lat formvltioîtdu lait ou du lit graisse.

M. Ovide Gîmuthie. aborde la ueustiont du choix de la ntourri-
titre. Il dit d'abord <lue le trèfle et les fourrages verts sonît iîtdis.
pentsables et qu'il appîrouve lat caututue de dfo'tner de lit paille
d'aivoinea dutrant uu certaint temnpb de l'hiver ; de plus, des légumues
eit q~uantité itullisaîtte ;... sontis il r-emnarque que lit culturec des
légumes est trop néègligée dants cette piaroisse.

M. O. rîîérieîî approuve M. Gaitthier et voit par les journmaux
augricoles que 12% cul ture- des légumes est très importantte et qu'ent
effet, ticos cultivateurs n''ri font presque pas. Que li culturte des
légumes est le mîeilleur moyen d'amneublir et de préparer les ter-
rains, et cri iième temps, donnîe utie nourriture plus saite et très
auvanatageutse à la formationî du lait.

Oit parle etnsuite des légumes les plus payanits.
M. le pîrésidenît emncourage d'abord. la culture des piataites vit

qîue c'est la culture la muieux comprise, tuaiS qu'il sera.it préfé-
rable de cultiver d'autres variétés, sanis cepenîdanît adopter trop
de cultures difrereittes.

Le docteur Gaudet dit que la culture des légumes est la base de
toute culture bient comprise, tuais qu'il faut être modéré daits les
commencements, parce que lat culture des racines demuande assez
de connaissances prutiquies (2)

M. On. Gauthier se déclare en faveur de la culture dia la bette.
rave, comme plus payante et plus nourrissante que les patates.

Le docteur Gaudet approuve l'idée émise par M.Gauthier et dit
qîu'on effet, la bettèrave est plus ntutritive que? ls autres légumeas (3j.

Sur la demande de plusieurs Messieurs, M. 0v. Gauthier di-,
que las betterave doit être cultivée dans les terres fortes, que les
résultats sont bien supérieurs à ceux obtenus dans la terre légère,
mme bonîne (4).

'M eprésidetît recommande surtout d'acheter de lagraine de bet-
terave importée; que pour sa part, il en a toujours été satisfait (5).

M. Moise Thérien remnarque avec raison que plusieurs cul.
tivateurs crai-nent de trop soigner leurs animaux et qu'en effet,
ils dépenseraient p lus qu'is ue retireraient tout compte bien
tiré. Il y a donc dé faut sous ce rapport : Il considère qu'il se gas-C lele tiers des fourrages avec le procédé ordinairemenît employé.

Lemoilleur moyen d'employer le fourrage, dit-il, est de le couper
ou de le hacher au moyen de hache-paille.

Le foin ou la pgille ou autre. fourra.-e ainsi hachés et trempés
quelques heures d'avance acquiert une quantité bici. supérieure
par la fermentation et si l'on y ajoute duaisoa de blé ou autre subs-
tance farinecuse et du sel, on aura là, la plus économique de toutes
les tinurritures et la plus profitable (o).

M. 0. Thèrien remarque que la classe agricole ne lit pas assez.
Il faudrait que dans toutes les maisons, on regut un ou deux jour-
naux agricoles. A l'exemple des cultivateurs bien reniseignés, tous
seraient en état de faire des progrès plus rapides et avec une bien
plus grande satisfactiosi.

M. le secrétaire donîne cîlsuite lit lecture admirable d'une coulfé-
rence faite par M. l'abbé Mositniiny sur les cercles agricoles et
.;oMme imuportance de ces réuiliions de cultivateurs, il cite le be'
exemiple donnté par les paroissienc de Sa'nt-apit qui otît fait
,Jus merveilles% sous la direction de leur zélé pasteur, glus encou-
rage et fait pratiquer une culture intelligete.

Toute l'assemblée applaudit à cette itéressante lecture et tous
se disenît que la belle paroisse de Saitite-Ate peut, tout aussi

(1) Miais plutôt aueuse. E. A. B3.
(2) Ht beaucoupde travail manuel. B A. B.,
(3) Les patates valent plus à poids égal; tuais u arpent cai

bettcraves donniera environt le douhleu de nurriture de ce qe
donnterait un arpent en patates ; le rendement étanit de 800 à 1000
ms. de betteraveA contre 200 ô. 250 muinets de patates, danas les.
meilleures conditions. E. a. B.

(4) Les betteraves jaunes viennenît parfaitement dans les lwesu
terres légeères. BE AB.

(5) On peut récolter ici d'excellentes graines, à la condition de
lansster, pour la grainie, d'excellentes betteraves. E. A. B.

(6) Pour faire dontner une abondance de lait riche en hiver, il
faudrait ajouter quelques livres de grain, muoulu, et cela paicrait
très bien ai le vêlage nie doit pas être tr>%s rapproché. E. A. B.

NovminE 1885


